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Le numéro 40 du Soli-Malien, que vous tenez en main, aurait pu être l’occasion d’un bilan particulièrement éloquent des 
actions menées par Soli-Mali depuis 13 ans. Malheureusement, même si les réalisations de notre association méritent, en 
effet, de se réjouir, le cœur, aujourd’hui, n’est pas à la fête. Vous le savez, depuis le début de l’année, des évènements 
dramatiques ont secoué ce pays qui nous est cher et, à ce jour, nul n’est en mesure de dire comment la situation peut 
évoluer. 
 
Tentons, en quelques lignes, de comprendre le déroulement des évènements. 
• Depuis l’indépendance du Mali, certains groupes Touaregs réclament l’autonomie d’une région qu’ils considèrent comme 

la leur, située en grande partie dans le nord Mali, l’Azawad. Ce conflit se traduit par plusieurs soulèvements (1962, 1990, 
2006) réprimés par l’armée malienne et aboutissant à un accord de paix en juillet 2006 à Alger. 

• Depuis quelques années, l’organisation terroriste « Al-Qaida au Maghreb Islamique » (AQMI) s’installe dans la partie la 
plus au nord du Sahara malien et fait parler d’elle au travers de plusieurs enlèvements d’occidentaux. 

• En 2011, la guerre de Libye aboutit à la chute et la mort du dictateur libyen Kadhafi, ce qui entraine une double 
répercussion pour le peuple malien : l’arrêt immédiat du soutien financier qui était versé au pays par la Libye entrainant de 
lourdes difficultés économiques, et le retour de très nombreux Touaregs maliens qui avaient été embauchés depuis des 
années pour combattre dans l’armée Libyenne. Ce retour se fait « avec armes et bagages ». 

• Janvier 2012 : des Touaregs regroupés au sein du « Mouvement National pour la Libération de l’Azawad » (MNLA) 
prennent les armes et, aguerris (ils ont combattu dans l’armée libyenne) et très bien armés, infligent rapidement de lourdes 
pertes à l’armée Malienne. Ils sont aidés dans cette guerre de sécession par les terroristes d’AQMI et le mouvement 
islamiste radical d’Ançar Dine. Ces deux derniers mouvements n’ont pas le même objectif que le MNLA puisqu’ils veulent 
imposer l’instauration de la charia (loi islamiste) au Mali. 

• Le 22 mars des militaires mécontents emmenés par le capitaine Amadou Sanogo renversent le président 
démocratiquement élu, Amadou Toumani Touré, et s’emparent du pouvoir. Profitant de la situation, dans le nord, les 
rebelles s’emparent des grandes villes et proclament la création d’un état de l’Azawad couvrant toute la partie nord du 
Mali. Mais, rapidement, les Touaregs du MNLA sont « débordés » par les islamistes radicaux qui imposent l’application de 
la charia. Plusieurs centaines de milliers de Maliens préfèrent fuir et se réfugier dans les pays frontaliers ou vers Bamako. 

• Depuis, c’est la confusion à Bamako. La Communauté Economique des Etats d’Afrique de l’Ouest (CEDAO) désigne un 
président de transition (Dioncounda Traoré) mais ce dernier est victime de violences et doit quitter le Mali pour se faire 
soigner.  

• Enfin, comme un malheur n’arrive jamais seul, la saison des pluies 2011 avait été très faible et la dernière récolte 
particulièrement mauvaise. A ce jour, les réserves de mil dans la majorité des villages sont totalement insuffisantes pour 
« faire la jonction » avec la nouvelle récolte, prévue au mois d’octobre...  

 
Où en sommes nous aujourd’hui ? A la date où j’écris ces lignes, personne ne sait exactement qui tient les rênes, et l’état 
malien, coupé en deux, semble totalement désorganisé. La population s’inquiète de cette absence de pouvoir qui peut 
déboucher sur les dérives les plus folles. Mais, surtout, la famine guette de très nombreux Maliens  qui n’ont plus les 
moyens d’acheter le mil dont les prix flambent du fait des mauvaises récoltes et des évènements politiques... 
 
Vous le constatez, la situation est dramatique, mais une chose est certaine : plus que jamais les Maliens ont besoin de nous. 
Soli-Mali doit adapter ses méthodes et ses objectifs. Nous savons que nous pouvons compter sur vous et, d’avance nous 
vous en remercions. 
 

Guy BURGEVIN 

Mali : au bord du gouffre... 



Trois évènements importants sont venus perturber la vie des Maliens depuis un an : 
• une guerre de sécession au nord,  avec pour conséquences plusieurs centaines de milliers de réfugiés sur les routes et une 

partition du pays en deux,  
• une crise politique majeure au sud, responsable d’une grande insécurité et de difficultés économiques énormes entrainant 

une flambée des prix,  
•  des récoltes de céréales catastrophiques en octobre dernier, en raison d’un déficit pluviométrique important. 
 
Toutes les conditions sont réunies pour entrainer une crise alimentaire telle que cette région du Sahel n’en a pas connue de-
puis de nombreuses années. Dans la plupart des villages où nous intervenons, la situation est particulièrement tendue : les 
réserves de mil sont nettement insuffisantes pour permettre d’attendre la nouvelle récolte (en octobre) et le prix des céréales 
est devenu hors de portée pour les villageois. 
 
Face à ces constatations, le conseil d’administration de Soli-Mali réuni à Cholet le 31 mai a pris la décision de geler certains 
projets d’investissements qui étaient projetés pour cette année, afin de faire face à l’urgence et apporter une aide alimentaire 
conséquente à tous les villages en difficulté. Certains  se sont déjà manifestés, à savoir : Wanyakuy, Koni et Zougoumé. Le 
montant de l’aide sera de 2000 000 FCFA (3000  €) par village, ce qui correspond à 6 à 7 tonnes de mil,  et toutes les précau-
tions sont prises pour que cette aide parvienne en priorité aux plus défavorisés. 

Berthe nous écrit à propos de ZOUGOUME : 

Et les autres lieux ? 

 

Nioro : 
A nioro, notre aide a toujours été de na-
ture alimentaire puisque nous finançons la 
totalité du fonctionnement du centre nutri-
tionnel pour enfants malades. Cette aide a 
déjà été renforcée cette année pour tenir 
compte de l’augmentation de fréquenta-
tion du centre et pourra l’être encore si de 
nouveaux besoins apparaissent. 
 
Ségué les pierres : 
Ici, la situation est un peu particulière 
puisque les religieuses qui gèrent l’inter-
nat bénéficient d’autres soutiens qui leur 
permettent, pour le moment, de faire face 
aux demandes. Bien entendu, nous res-
tons à l’écoute. 



Patrice témoigne pour Koni : 

Noé nous appelle de Wanyakuy : 

Joint par téléphone, Noé, notre correspondant à Wanyakuy, a été le premier à nous alerter sur la situation 
alimentaire.  
 
Alors que nous l’interrogions sur nos projets d’investissements à l’école du village, il nous fait remarquer 
que ces projets ne sont plus la priorité actuellement : « les villageois sont beaucoup plus préoccupés par 
les problèmes de sécurité liés à la situation politique et, surtout, par la situation alimentaire : dans la plu-
part des familles les greniers vont bientôt être vides et il manquera au moins un mois de céréales pour 
faire la jonction avec la prochaine récolte. Le prix du sac de mil s’est envolé et les habitants n’ont plus les 
moyens d’en acheter. Les aides extérieures qui, par le passé, nous étaient apportées par les grosses 
ONG en cas de difficultés alimentaires, ont toutes été orientées vers les populations du nord qui se sont 
réfugiées dans les pays avoisinants. Face à cette situation, nous sommes démunis... ». 
 
Informé de la décision de Soli-Mali, il laisse exploser sa joie et nous assure que la distribution de vivres se 
fera « en tenant compte des possibilités de chacun, en présence du maire de Tominian (dont fait partie le 
village de Wanyakuy), de la présidente de l’association des femmes, du chef administratif du village et du 
commandant de gendarmerie, afin d’assurer un partage équitable entre les différentes familles ». 

Le saviez-vous ? 
 
Un adulte Malien qui se nourrit exclusivement 
de mil (ce qui est le cas de la plupart des habi-
tants des villages) consomme à lui seul 240 Kg 
de mil par an, soit 20 Kg par mois. 
Actuellement, le sac de 100 Kg de mil se négo-
cie à plus de 30 000 FCFA (45 €), ce qui corres-
pond sensiblement au salaire mensuel 
moyen… pour ceux qui sont salariés (ce qui 
demeure l’exception dans les villages). 



Nos deux randos : 

Vendée Anjou 

Assemblée générale 

SOLI-MALI 

le dimanche 21 octobre 

   
Salle de la Jaudette 

49124 ST BARTHELEMY 
 
 

Accueil à partir de 10 heures 30 
Assemblée générale à  11 heures  

 
 

Apéritif offert par l’association 
 
 

Déjeuner convivial : 
chacun apporte son pique-nique  

   
 


